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n peus de temps, en effet, l'eau du port
de Port-Juckson rougit tout A coupfs, et
M. Thomas Whltelegge, yant exaîniné
cette eau, y trouva des myriades d'un
animalcule de l'espèce "Glenodinium."

Itevenons A la neige rouge. La neige
pieut être colorée pmr d'autres causes
que par les iicrobes. M. le Candolle
nous tpprend que l'anim:lcule appelê
"Ascillatoria rubescens" rougit quelque-
fois le lac de Morat, circonstance de
la "Conferva purpiurea pellinosa," et,
par la crédulité populaire, au sang des
Bourguignons tués A la fameuse batail-
le de lorat, le 22 juin 1-176. Des inisec-
tes peuvent aussi colorer lia neige en,
rouge.

Enfin, quelquefois, A la cimute dut mîîont
Blanc, on it des neiges sèches et en
poussière, qIue les vents soulèvent il une
grande hauteur. Di fond des vallées,
elles ressemblent à it italge ou A de
la fumée. Au soleil couchant, cette nîei-
ge prend nlie vive couleur. rouge. et ce
nunlage ressemble à la flamine d'un vol-

ann. Les gens di pays disent :lors que
le mont Bl:me "fume sa pipe."

La iieige verte est plus rare. On J'ob-
serve dans les régions polaires. Danîs
l'xpCédition de 1838, au Spitzberg, par
le navire "La Recherche," le docteur
Ch. Martin a renîcontré la neige i erte.
La eoloration de li neige verte est due
Aii t microbe particulier, qui a repu le
nom le "Protococcuis viridis." Il a le
tménie aspect que le microbe de la neige
rouge et nt'ent diffère que par la couleur.

La neige bleue et la neige rouillée ont
également une origine microbienne.

Avec la science, tout s'explique. Les
phénomènes surnaturels, curieux, bi-
zarres tombent A ses pieds et tie s'en re-
lèvent qu'après avoir été leur voile mys-
térieux. -- La Science pour tous."

A. M. VILLON.

L'origine de la pomme de terre
L'origine de la culture de la pommlune

de terre a été le su.jet de colmlunica:
tions intéressanîtes de la part de M l.
de Vilmorin et lieuzé. Il a démontré
d'une façon péremptoire que cette cul-
ture existait bien avant qle Pariien-
tier l'eût popularisée en France.

La pomme de terre croît spîoitalé-
ment auî 'érou et ".i Chili, dans les
Cordillières m-ridionales et dans les
îles voisines. Cest sumtout au Chili
qu'on l'a retrouvée i l'état sauvage.

Des documents authentiques établis-
sent qu'elle était cultivée dans l'Auié-
rique du 8ud, sur le littoral de l'océau
Pacifique, bien avant la coliquête de
l'Amérique (1492) par les Espagnols.

Les preinier.9 historiens du pays si-
gnalent la pomme de terre parmi les
produits alimentaires d'un usage coli-
mun chtez les Péruviens. Ils constatent
l'existence de tubercules blancs, jlu-
neR, rouges.

Zarate Acosta, écrivain castillan, tré-
sorier au Pérou en 1514, l'a décrite vers
cette époque. D'Aiumérique, elle serait
passée et Espagne, puis eni Italie.

Certains auteurs affirment qu'Olivier
de Serres, le patriarche de notre agri-
culture (153J-1010., l'à fait connaitre
comme plante fourragère. D'autres se
demandent si la plante qu'il désigne
sous le nom de cartoutle est la poinme
de terre ou le topinambour.

A la fin du XVIe siècle, elle Ctait con-
nuise en Italie sous le nomt de "taratouf-
fli," truffe de terre.

John H9awkins Iasse pour l'avoir imi-
portée de Santa Fé cn Irlande, en 158G.

Le naturaliste d'Arras, Charles de
I'Esclise (Clusius), professeur A l'Aca-
démie de Leyde, en reçut en ISS deux
tubercules que le légat du pape avait
donnés A un de ses amis. Il la cultiva
et la décrivit dans une Histoire des
plantes rares, en disant que déjà on en
recueillait assez en Italie pour en don-
ner mCême aux cochons.

Ce -végétal parait, d'autre part, avoir
été directement appuîîort- de Virginie i
Londres par l'amiral Druite, qui l'avait
d'abord introdutit daIlis les Colonlies ani-
glaises de lAmériue septentrionale.

ulnini, les Anglis se souviennent
qu'en l'ai 1023, il fut rappîîorté( de tou-
veau de Virginie en Angleterre par sir
Walter Italeiglh, et qu'alors seulement
il commena A se propager daIus les Iles
Hritannîiq ues.

Sulivanitt 11Iuimiboldt, la culture s'en est
fait 11 granMMd depuîis Itgl.l dan11s le Lan-
cashire, depuis 1717 en Saxe, depuis
1728 en Ecosse, depsii 1728 en Pru»e.
'Mais d'après Tliaer, aprèês la famine de
.1771, elle me généralisa dans toute l'AI-
lemnagne.

I'récuisiée vin France par G. aspa»rl
Iauili tus, elle se prop.age rapidement,
%ers 1592, dans la Franclie-'oimté, les
Vosges et la Ioeurgogne. Miis, bientôt
aprt-s, elle subit, coimte tait d'autres
choses utiles, l'épreuve de la persécu-
tion "Attendu, porte un arrêt du par-
lemuient de Besançon, que la pomme de
terre est uine substame pernicieuse et
que sun us:ge peut donner il lèpre, dé-
fense est faite, sous peine d'une aiiei-
de arbitraire, de la cultiver daus le ter-
ritoire de Salins."

En Lorraine. dans le ressurt du par-
leient de Nanuy, on voit que la pomtiue
de terre est soumise A la dime duIe en
vertu d'unie ordonnance du dite Léo-
pold, du 4 muars 1719.

Bertrand le Rosière, avocat du par-
leiment, démontra qu'avant 17.10 la coi-
munaité dle Voultron-Ilaut, Meuse, cul-
tivait la pomme de terre et qu'elle fut
dispensée de la dine.

En 1701, Duhiaiel en conseilla vive-
ment :a culture, des plus utiles.

Turgot se fait délivrer par la faciulté
de médecine unlt certificat constatant
lue la pomme de terre est un aliment

substantiel et sain. Grâce aux encou-
ragemneuts dle l'illustre ministre, on se
iiet à la cultiver en plein champ dans
le Limousin et l'Anjou.

En 1778, Mgr du Barrail, évêque de
Castres, ei distribue aux cirés de son
diocèse et leur enseigne la manière de
la cultiver.

Enfin, en 1778, Pavmentier entreprit
son oeuvre de vulgarisation que tout le
monde connatt.

La culture sous verres colores ou
chromoculture

(SUITE)

Le premier écrai était peint en blanc,
au sulfate <le plomlp et à la céruse ; le
second en noir, avec du noir de fumée ;
le quatrième en orange, avec du chro-
mate de plomb ; le cinquième en jau-
ne, avec lu jaune de chrone ; le sixiè-
mue en vert, avec du vert de Scheele ;
le septième en bleu, avec de l'outreier;
le huitièmîîe et violet, avec un mélange
de rouge et de bleu ; le nieuviène, ui
écran métallique en cuivre brillant.
Nous avons trouvé que :

10 La maturation est plus rapide et
maxima pour l'écrai noir ; elle
est moyenne pour l'écran rVuge et vio-
let ; elle est minima pour Jécran vert
et pour l'écraniî métallique.

Ceci n'a rien d'étonînait, conunissant
le pouvoir absorbant, pour la chaleur,
du noir de fumée. Nous coniaissiois,
du reste, l'applcatiot de l'écran noir
pour faire mûrir rapidement les rai-
sins, car nous l'avons citée, il y a deux
ans, dans notre "Dictionnaire de Chi-
mie industrielle," A l'article . "Absorp,
tion de la chaleur." ,

2o La vigne est plus vigoureuse avec
les écrans noir, violet, rouge et blane ;
elle est chétive avec les écrans inétalli-
ques vert et bleu.

3o Les plus beaux raisins ont té don-
née par les écrans noir et violet.

4o Nous n'avons pas pus peser la ré-
colte, car les pieds de vigne n'étaient

mis abhsolumient identiques commise force.
5o Le meilleur vin a été fourni pair

les raisins de l'c-crat noir, ensuite par
l'éeran violet et l'écran rouge ; les plus
mauvais pair les écrans vert, bleu et
métallique.

0o Le vin les écrans noir, rouge, vio-
let s'est très bien eonservé ; le viii le
l'érant métullique est resté trouble, par
suite d'un manque <le fermentation.

Nous avons essayé l'aiction des lu-
mières colorées sur le développement
les fleurs. Sans répéter, par le menu,

les expériences que nous avons faites
et qui sont Identiques à celles que nots
ix ons entreprises pour la vigne, nous di-
sons que, d'une manière générale, les
fleurs se développent beaucoup mieux
sous l'influence dl.s lumières violettes
et orangées. Les lieurs, soumises cons-
taiimmîîent A l'action de la lumière oran-
gée- verre lirominaté, - deviennent
chétives, après lue rapide croissnce -
les extrémités se rabougrissent et les
boutons n'éclosent souvent pas. Ai con-
traire, sous l'action des lumières violet-
tes, elles donnent le belles fleurs, très
odor'hmtes. La lumière violette, oùl domai-
nc le rouge, est très favorable. Les lui-
inières colorées ont unsse action sur lia
forimation <les parfums, mais, jusqu'à
présent, nous n'avons pas encore entre.
pris cette étude qui sera très longue et
demandera beaucoup (le travail.

Mais, nous avons examiné, un peu
rapidement, il est vrai, si la lumière vio-
lette est également favorable aux fleurs
le différentes couleurs.

Les fleurs rouges, coumsse les oeillets,
les roses s'accommodent assez bien de
la lumière verte, surtout de celle pro-
iesnant du passage de la lumière au tra-
vers d'une plaque de verre recouverte
d'une mince couche d'or.

Les fleurs bleues, conime les bluets,
s'atc<-omnniodeit de la lumière jaune.

Danus tous les cas, la plante devient, A
la longue, chétive et le dure pas long-
temps.

Nous avons remarqué que les roses
se développaient bien mieux lorsque,
dans les premiers moments de la cul-
ture, on se servait de la lumière violet-
te et que, au monent de la floraison,
on se servait de l'écran doré ie laissant
passer que les rayons verts. Ceci est
de l'.xpérienmce et ie saurait avoir de
résultat pratique ; nous avons tenu à
signialer ces faits pour leur curiosité.

Notre conclusion, c'est que les Plantes
A fleurs s'acclimatent mieux, se déve-
loppent plus ralpidenent et durent plus
longtemps lorsqu'elles sont exposées .1
l'influence de la lumière violette des ver-
res manganiques.

Pour les fruits, nous n'avons pas en-
core expérimenté. Mais, nous avons dé-
jà remarqué que les melons sont plus
gros et meilleurs lorsqu'ils sont culti-
vés sous des cloches violettes.

Après les plantes, nos études ont por-
té sur les microbes utiles, c'est-A-dire
sur les ferments zymogènes. Le "Sac-
cliaromiiyces cerevisiae" (levure de biè-
re), "ellipsoîdens, levure de vin, etc.,
st! développent mieux et produisent plus
d'alcool sous l'influence le la lumière
rouge, verre bichromaté, et de la lumiè-
re violette, verre iiiinganique. Il eni est
de même du ferment lactique ".Baete-
rilîuml lactis", du ferment butyrique
"Bacillus butyricus", du ferment acêti-
que, * Mycoderma aceti."

Les vers A soie, élevés dans une chamn-
bre munie de vitres violettes, sont plus
%;goureux. Nous allons, du reste, en
treprendre une série d'essais relatifs A
la quantité de soie produite sous l'in-
fltuence des diverses couleurs du spectre.
Cela pourra avoir son utilité pratique.

Pour le moment, la conclusion est
que la lumière violette des verres mani-
ganiques - laissant passer le rouge,
l'orange et les rayons violets - et très
favorable A la croissance des végétaux.
-- 'La Science pour tous."

A. M. VILLON.


